








ON POURRAIT DIRE QU’AU DEBUT IL Y AVAIT DEUX BULLES, CELLE DE L’UNE ET CELLE DE
L’AUTRE.

DE LA PEINTURE MATIERE, DE LA PEINTURE IMAGE.

DE L’IMAGE DEFORMEE A CONTEMPLER, DE L’ IMAGE NARRATIVE A DECORTIQUER.
PEUT-ETRE ETAIT-CE PLUTOT DEUX BULBES.

DEUX NATURES, DEUX MANIERES DE FAIRE DE LA CULTURE.
UNE VOLONTE DE NE PAS OPPOSER CES DEUX TERMES : NATURE / CULTURE.

CE SERAIT SE FOURVOYER QUE DE LES HIERARCHISER. CE SERAIT UNE INEPTIE DE CONSIDE-
RER QUE LA « NATURE » N’EST PAS UNE CONSTRUCTION CULTURELLE ET QUE LA « CULTURE

» N’EST PAS NATURELLE.

PARTANT DE CETTE CONSTATATION, ABIGAIL JANJIC ET CAMILLE LACROIX ONT TRAVAILLE

A METTRE LEURS CEUVRES EN RAPPORT, VOILA QUE LA FASCINATION DE L’UNE POUR LES
CHAMPIGNONS FUSIONNE AVEC LE TRAVAIL D’INSTALLATION EN FILAMENTS DE L’AUTRE, QUE

LA VIE PRESQUE CELLULAIRE DES PEINTURES D’ABIGAIL JANJIC SURVIENT EN 3D POUR AL~
LER CHATOUILLER CERTAINS MOTIFS DE CAMILLE LACROIX.

OU INVERSEMENT.

MEME SI L’ON EST SOUVENT TENTE DE CHERCHER UNE COHERENCE EN TOUT, C’EST EN TRA-
VAILLANT LES DIFFERENCES ET LES TENSIONS QUE SE REJOIGNENT NOS DEUX TERMES DU

DEBUT : CETTE NATURE CULTURELLE OU CETTE CULTURE NATURELLE

CAMILLE LACROIX
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CORPS, ESPACE, TEMPS, MOUVEMENTS

DANSEUSE ROUGE DE PICABIA, DANSEUSE BLEUE DE SEVERINI, CREATION DU MONDE DE LE-
GER, BELLE DANSE DE OTHONIEL POUR VERSAILLES, L’UNION ENTRE ARTS PLASTIQUES ET
CHOREGRAPHIE EST UNE LONGUE HISTOIRE. ABIGAIL JANJIC LA POURSUIT PAR DIFFERENTS
MOYENS, DANS L’ESPACE ET LE TEMPS. LIGNES, TACHES ET COULEURS, COMPOSITIONS DY~
NAMIQUES ET TRACES DE GESTUELLE SUR TOILES DEVIENNENT OBJETS D’INSTALLATIONS ET
INSTRUMENTS POUR DES PERFORMANCES. LE SON ENRICHIT AUSSI CET UNIVERS QUI PREND
CORPS POUR UN TEMPS.

"ANIMA", LA DERNIERE CEUVRE DE JANJIC EST UNE SCULPTURE, UNE STRUCTURE METAL-
LIQUE, BICOLORE BRUN ROUGE ET BLEUE, ALLIANCE D’UN ARC DE CERCLE ET DE DROITES
FILIFORMES. PLACEE TOUT PRES DU PAVILLON DE LA DANSE A GENEVE ELLE INVITE LES
PASSANTS A FAIRE DES FIGURES. ELLE EST A L’ECHELLE HUMAINE, FAITE POUR ETRE HABI-
TEE, POUR QU’UN CORPS S’Y INSCRIVE EN UNE VERSION CHOREGRAPHIQUE DE L’HOMME DE
VITRUVE.

"ANIMA" DECOULE DIRECTEMENT D’UNE CEUVRE PRECEDENTE. C’EST LA TRANSCRIPTION
SCULPTURALE D’UNE POSE CLEF EFFECTUEE PAR UNE DANSEUSE LORS D’UNE PERFORMANCE
VENANT CLORE UNE RESIDENCE A BELGRADE ET QUI FOT ENSUITE REPRISE A MEYRIN. CETTE
PERFORMANCE "SUB-TRAHERE / PRO-TRAHERE V2" PROVIENT ELLE-MEME D’UNE GEUVRE
PEINTE, "SANS TITRE", DONT FORMES ET COULEURS ONT ETE TRADUITES EN VOLUMES.
TACHES EN LATEX COLORE, FILS ET DE TOURILLONS DE BOIS INSTALLES AU SOL NE SONT
PAS DE SIMPLES ELEMENTS DE DECOR. CE SONT DES OBJETS QUI ORGANISENT L’ESPACE ET
AVEC LESQUELS LA DANSEUSE OLGA UZIKAEVA INTERAGISSAIT. MUNIS DE CAPTEURS SO-
NORES PAR MATEO LUTHY A CHACUN DE LEURS DEPLACEMENTS ILS PRODUISAIENT UN SON
QUI SCULPTAIT AUSSI L’ESPACE.

LES CEUVRES D’ABIGAIL JANJIC S’ENCHAINENT DONC LES UNES LES AUTRES, COMME UNE
METAMORPHOSE, UNE ACTUALISATION, UN REBOND, UN MOUVEMENT DE LA PENSEE, DANS
LE TEMPS EN QUELQUE SORTE. IL Y A LA FILIATION ET PAS DE COTE, UNE SCULPTURE ISSUE
D’UNE PERFORMANCE, ISSUE D’UNE PEINTURE DECLINEE EN INSTALLATION. IL Y A AUSSI UN
GLISSEMENT DE LA PEINTURE VERS LES ARTS VIVANTS, LE PASSAGE D’UN TRAVAIL D’ATELIER
A CELUI DE PLATEAU EN COLLABORATION AVEC UNE DANSEUSE ET UN MUSICIEN. L’ECRITURE
PLASTIQUE S’ENRICHIT D’UNE PROPOSITION CHOREGRAPHIQUE QUI A SON PROPRE TEMPS :
CELUI DE LA REPRESENTATION. IL Y A AUSSI LE HASARD DE LA PRISE DIRECTE DES SONS, DES
GESTES IMPROVISES OU ENCORE CELUI DES AFFINITES ET DES ENVIES DES REGARDEURS ET
REGARDEUSES JOUANT AVEC UNE SCULPTURE COMME D’UN INSTRUMENT.

ABIGAIL JANJIC PARLE DANS SES TEXTES DE TRAVERSEES, DE DIAGONALES. SES PEINTURES
MAIS AUSSI LES PHOTOGRAPHIES DES PERFORMANCES, SOUVENT VUES DU DESSUS, ONT UNE
PARENTE AVEC L’ESPRIT SUPREMATISTE. LES FORMES FLOTTANTES QU’ELLE DISPOSE DANS
L’ESPACE DE LA TOILE ONT LEURS PROPRES POIDS ET LEURS PROPRES TRAJECTOIRES. LES
OBJETS QU’ELLE EN TIRE, EN UN CERTAIN ORDRE ASSEMBLE EN INSTALLATION EVOQUENT
PLUTOT QUANT A EUX LE CONSTRUCTIVISME. ENTRE ENCORE EN JEU LES CORPS, CEUX DES
REGARDEURS ET DES PERFORMEURS.

EN TOUT CAS, IL EST QUESTION D’ESPACE, DE MOUVEMENT ET DE TEMPS.

CLAUDE-HUBERT TATOT

HISTORIEN DE L’ART



ANIMA - Dans le cadre du parcours «heart@geneva» T

En face du Pavillon de la danse de Genéve- 1.90 4 2.8 m - 2022

#2 IMPROUISATION

Danseuses : Marion Baeriswyl, Aisha El Fishawy
& Olga Uzikaeva

Bois et latex

ProjetH107, GE
2021

PARTIE 1 :

MARION, AISHA ET OLGA FURENT INVITES A IMPROVISER
DANS UNE NOUVELLE INSTALLATION MELANT LA COULEUR
BLEU AINSI QUE SA COMPLEMENTAIRE, L’ORANGE.

DANS #2 IMPROVISATION PAS D’AXE D’EVOLUTION POUR
GUIDER LES DANSEUSES, LEURS MOUVEMENTS FURENT
UNIQUEMENT GUIDES PAR L’EFFET DE CASCADE.

LA CHOREGRAPHIE ETAIT DECLENCHEE PAR LES ECHOS
DES GESTES DES DANSEUSES, ELLE EVOLUAIT EN RAPPORT
DIRECT AVEC LES MOUVEMENTS DE CELLES-CI AINSI QU’AVEC
LES DEPLACEMENTS DES ELEMENTS DANS L’ESPACE.



PARTIE 2 :

AU TERME DE LA PARTIE 1, LES DANSEUSES TROUVAIENT
DOUCEMENT UN POINT D’ANCRAGE EN SE POSITIONNANT DE
MANIERE A SE CONNECTER LES UNES AUX AUTRES. APRES UN
MOMENT DE RESPIRATION, J'INTERVENAIS EN CHANGEANT
LA PLACE DES ELEMENTS AUTOUR D’ELLES.

PENDANT CETTE OPERATION, LES DANSEUSES RESTAIENT
DANS LEURS POSITIONS. LES MODIFICATIONS CONSISTAIENT
PAR EXEMPLE A DEVIER L’AXE D’UN TOURILLON DE BOIS
OU BIEN, D’APPLIQUER UNE LEGERE PRESSION AVEC
UN ELEMENT SUR LA NUQUE D’UNE DES DANSEUSES
TRANSFORMANT SA POSTURE.

LES MODIFICATIONS TERMINEES, UNE DANSE AU RALENTI

POUVAIT ALORS COMMENCER. MARION, OLGA ET AISHA
DEVAIENT SE MOUVOIR AU SEIN DE CETTE STRUCTURE EN
PERPETUEL CHANGEMENT TOUT EN RESTANT CONNECTES
L’UNE AVEC L’AUTRE. L’ EFFET DE CASCADE, MOTEUR DE LA
CHOREGRAPHIE ETAIT TOUJOURS PRESENT. CEPENDANT, LA
PROMISCUITE DES DANSEUSES ENTRE ELLES AINSI QU’AVEC
LES ELEMENTS MODIFIAIT LA NATURE DES MOUVEMENTS.

DURANT TOUTE LA DUREE DE LA TRAVERSEE, JE CONTINUAIS
A INTERVENIR REGULIEREMENT MODIFIANT PETIT A PETIT
LA STRUCTURE ENVIRONNANTE, BROUILLANT AINSI LES
PISTES POUR CE CORPS DEVENU UNE MASSE HYBRIDE ET
AVEUGLE.

ABIGAIL JANJIC
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SUB - TRAHERE / PRO - TRAHERE U2 - Performance durant I'exposition du fond d'art contemporain de Meyrin - Galerie Forum Meyrin - 2022 / Bois, later, tube plastique . -
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.pompe peristaltique, amlificateur son / Collaboration avec Olga Uzikaeva & Mateo Luthy .
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SUB - TRAHERE / PRO - TRAHERE - Résidence a Belg ance a Kvacka avec 0lga Uzikaeva - 2020 / Bois, lates, acrylique, vase en verre, pompe péristaltique, tube puc
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Latex, acrylique, ecoline, impression numeérique sur papier, pompe péristaltique, tubes en plastique, plexiglas, fil transparent, images de
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magazines partiellement détruites avec solvant, vases, miel, lait, huile, glycerol, boites de petri avec agar - agar, acrylique, encre, pigment brut
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PLAN DE CONSTRUCTION DES COUCHES DE COULEUR

COMPOSITION DIGITALE SUR BETON

ROMPUE AUX FRESQUES MURALES D’ENVERGURE AVEC PLUSIEURS REALISATIONS

RECENTES A MON ACTIF, LE PROJET DE LA VILLE DE LANCY M’A IMMEDIATEMENT ATTIREE.

LES DIMENSIONS GIGANTESQUES DU MUR EN QUESTION CONSTITUENT POUR MOI L’ATTRAIT

ESSENTIEL DE CETTE PROPOSITION. Le Celluloid et le Marbre

LE MUR DE SOUTENEMENT CFF DE LANCY PONT ROUGE, OUTRE SES FONCTIONS Tz s 4 s s 71 a4 s o wow o omow oW om oW v ow omomomomow o m omow
INTRINSEQUES DE RETENTION ET DE DELIMITATION, M’EST APPARU COMME UN FORMIDABLE

ELEMENT POUR LIER LES DIFFERENTES ENERGIES, MODULES ET MOUVEMENTS APPELES A N
COHABITER ET SE CROISER EN CE LIEU. AU MEME INSTANT LES TRAINS REGIONAUX PASSENT
A TOUTE VITESSE AU-DESSUS DU MUR TANDIS QUE LE TRAM 17 EFFECTUE SA BOUCLE i
DE ROTATION. A TERME, JE SAIS QU’UN CHEMIN PIETONNIER LONGERA LA PAROI, CE QUI .
AJOUTERA UN AUTRE RYTHME DE DEFILEMENT A L’ENSEMBLE. SA FORME ALLONGEE SI

PARTICULIERE ET QUI SUGGERE LE MOUVEMENT M’A EGALEMENT MARQUEE. couche 1 : verts

FORTE DE CES DIFFERENTES OBSERVATIONS DE TERRAIN, C’EST DONC DE MANIERE ASSEZ 2o 4w w1 3 e oW owomoBm oW oW ow oW ow ow om omow W@ w w
INSTINCTIVE QUE J’Al COMMENCE A PEINDRE DIRECTEMENT SUR DES PHOTOS DU MUR A

L’AIDE DU PROGRAMME PHOTOSHOP. JE ME SUIS DIT QU’IL FALLAIT QUE LE PROJET EXHALE g L]
LE STRUCTURALISME AMBIANT DE CE QUARTIER : CETT,E ABONDANCE DE RECTANGLES, T “_‘ | cu; | ‘I
CES LIGNES ET CES ANGLES DROITS, LES CALCULS PRECIS DES POUTRES PORTANTES, DES o

PILONNES. TOUS CELA DEVAIT TRANSPARAITRE DANS LE PROJET ! LES PREMIERS JETS € i 2 T TR S5-50
REPRESENTAIENT DONC DES MYRIADES DE LIGNES D’EPAISSEURS DIFFERENTES, FORMANT

DES RECTANGLES ET INTERAGISSANT LES UNES AVEC LES AUTRES. LES COULEURS CHOISIES couche 2 : bleus

ETAIENT PUREMENT SUBJECTIVES ET REFLETAIENT UNE ENVIE DE PEINDRE.

M’EST ALORS VENUE A L’ESPRIT L’ IDEE D’EMPLOYER L’OUTIL « DOIGT » DE PHOTOSHOP.
ERSATZ DU GESTE DE L’ARTISTE, CET OUTIL PERMET, A LA MANIERE D’UN DOIGT QUI VIENT 4 \ BT
FROLER LA PEINTURE FRATCHE, DE LIER ET D’ETIRER LES COULEURS ENTRE ELLES. UNE 5 B

FOIS LES STRUCTURES RECTANGULAIRES TRACEES SUR MON CALQUE, L’OUTIL DOIGT VIENT o k—-ﬁv— ; ! ! W

LES ETALER SUR LA SURFACE DU MUR. UNE LEGERE IMPULSION DE MON INDEX, ET HOP !, . —_— 7 PANTONE P 50 - 15 U
LA VAGUE CONTINUE SA COURSE TOUTE SEULE, RAFLANT AU PASSAGE D’INNOMBRABLES
PIXELS, COMME UNE NOUVELLE GRAVITE. AINSI, GRACE A CETTE TROUVAILLE VENANT
CASSER LES ANGLES ET ARRONDIR LES LIGNES DROITES, LA NATURE, SI PROCHE (AVEC
L’AIRE ONDULANT EN CONTREBAS ET LE PARC BERNASCONI A QUELQUES ENCABLURES), P P F T F S Y FREYREYORER TR TR B g g
FAIT IRRUPTION EN VILLE. ALLEGORIE DU MOUVEMENT, A LA MANIERE D’UNE

PHOTOGRAPHIE AU LONG TEMPS DE POSE OU LE FLUX DES VEHICULES ET DES PASSANTS 4 \ i | /—

couche 3 : bruns

SE FOND EN UNE COULEE DIFFUSE ALORS QUE LES BATIMENTS ALENTOUR RESTENT DE
MARBRE. ° : 3

L’OUTIL « DOIGT » AINSI QUE LE LOGICIEL PHOTOSHOP QUI LE PROPOSE PERMETTENT PAR
AILLEURS D’INTERROGER EGALEMENT LA DIGITALISATION GENERALE DE NOTRE SOCIETE ET,
A FORTIORI, DE L’ART CONTEMPORAIN. CE NOUVEAU QUARTIER, CREUSET DE NOUVELLES
TECHNOLOGIES, EN EST L’ILLUSTRATION. ALORS QU’IL EST EXPLICITEMENT DEMANDE DE P+ 43T PREYE YR IYEME R 2R BT
RECOURIR UNIQUEMENT A LA PEINTURE POUR CETTE REALISATION, L’EMPLOI D’OUTILS : i ; ‘ i
TELS QUE CEUX-CI MET EN LUMIERE LA MALLEABILITE DE CE MEDIUM A L’HISTOIRE SI
LONGUE. PASSEE PAR TANT DE DOGMES ET D’EXPERIMENTATIONS A TRAVERS LES SIECLES, .
LA PEINTURE, BIEN VIVANTE, EST AUJOURD’HUI LIBEREE DE TOUT CARCAN. °

couche 4 : jaunes

LI} " 1" | L

PANTONEP 34-16 U
POUR MA PART, AVEC LE CELLULOID ET LE MARBRE, JE JOUE LA CARTE DE L’ARTISTE
DEMIURGE QUI CHOISIT SA PALETTE ET PEINT ALLEGREMENT SUR L’ORDINATEUR.
AU FOND, AVEC CETTE PIECE, J’JESSAIE HUMBLEMENT DE QUESTIONNER LA PEINTURE VIA
LE GESTE. CAR C’EST FINALEMENT LE GESTE, LE MOUVEMENT QUI M’ INTERESSE. A—T — IL
ENCORE VALEUR AUJOURD’HUI, DANS UNE SOCIETE QUI S’ASEPTISE ET QUI EST DE PLUS EN
PLUS REGIE PAR LES ECRANS ET LES RELATIONS A DISTANCE ? A L’HEURE OU LE TOUCHER
EST DEVENUE SYNONYME DE CONTAGION ?

couche 5 : rouges
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CUTSTICK LICK PAINT - PICTO, GE - Fin de résidence - Acrylique, huile, impression numeérique sur papier - Murs de 3-4.30M - 2015
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pate a modeler-

Workshop avec le groupe master llustration de Konstfack - impression numérique sur papier,

STORY TELLING IN PATTERN




UITA HAVET - Exposition personnelle a Konstack (SE), Acrylique, huile, sérigraphie, encre, acrylique en spray, silicone, bois, pigments gﬁr;gt,'_;
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~ yaourts, coton, tissus divers - toilesentre4a9mx 1,50 m - 2014




